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[Text]
The Chairman: I will take your suggestion, if I may, 

that if there is time this morning, we will clal Mr. Reid 
subject to the will of the Committee and if not this morn
ing, then it would be tomorrow afternoon, if you do not 
mind, because we will be in the steering committee this 
afternoon.

Mr. Fleming: Could you check with Mr. Reid? I think 
there are some redistribution meetings and so on that are 
problematical tomorrow afternoon.

The Chairman: We will try for this morning.

Is it agreeable that Mr. Reid be recalled this morning if 
at all possible?

Some hon. Members: Agreed.
The Chairman: Agreed.
I want to apologize personally to Mr. Basford for the 

delay, but as you can see, we are coming to the end.
An hon. Member: Time is valuable.
The Chairman: Yes, that is true.
Mr. Basford, we have sworn in all witnesses and I would 

ask you to take the oath.
Do you swear that the evidence you shall give on this 

examination shall be the truth, the whole truth and noth
ing but the truth, so help you God?

The Hon. R. S. Basford (Minister of Justice): I so 
swear.

The Chairman: Thank you.
Mr. Basford: Mr. Chairman and hon. members, first, I 

want to thank the Committee for accommodating as best 
as it could my schedule. I thought it might be helpful to 
members of the Committee if I made a very short state
ment which might clarify some of the issues relating to the 
question of privilege that was raised in the House of 
Commons on July 24.

The Chairman: Is it agreed?
Some hon. Members: Agreed.
The Chairman: Agreed. Thank you.
Mr. Basford: Following the raising of the question of 

privilege, I made inquiries of my departmental officials 
and found that the the budget measures of November 18, 
1974 relating to amendments of the Excise Tax Act were 
treated in the same highly classified way that has been 
developed over the years and Mr. Skogstad did not learn of 
the budget measures until the holding of a special locked- 
in session for officials, commencing on budget night itself. 
These sessions are held in order that headquarters staff are 
immediately in a position to answer the hundreds of ques
tions that arise on the morning following a budget.

I believe you have seen a copy of the memorandum to 
Mr. Reid from his assistant, Mr. Lay, summarizing a con
versation the latter had with an official of the Department 
of National Revenue. The name of the official referred to in 
this memo was Mr. D. R. Skogstad. The information con
veyed to Mr. Lay, was in connection with the application 
of the excise tax and was public information, the kind that 
was being given to taxpayers all across the country.

[Interpretation]
Le président: Je prends note de votre proposition, soit 

que, avec l’approbation du Comité, nous entendions M. 
Reid ce matin si possible, sinon demain après-midi. Nous 
ne pouvons l’entendre cet après-midi car nous avons réu
nion du comité de direction.

M. Fleming: Pourriez-vous vérifier auprès de M. Reid? 
Je crois que nous sommes en train de changer l’horaire des 
séances et que par conséquent nous ne savons pas ce qui 
aura lieu demain après-midi.

Le président: Nous allons donc essayer de l’entendre ce 
matin.

Êtes-vous d’accord pour que M. Reid soit rappelé ce 
matin si c’est possible?

Des voix: D’accord.
Le président: D’accord.
Je m’excuse auprès de M. Basford mais, comme vous le 

voyez, nous approchons de la fin.
Une voix: Le temps, c’est de l’argent!
Le président: C’est fort vrai.
Monsieur Basford, tous les témoins ont été assermentés 

et je vous demanderai de prêter serment.
Jurez-vous de dire, dans votre témoignage, la vérité, 

toute la vérité et rien que la vérité; que Dieu vous vienne 
en aide?

L'hon. R. S. Basford (ministre de la Justice): Je le jure.

Le président: Merci.
M. Basford: Monsieur le président, messieurs les mem

bres du Comité, je voudrais tout d’abord vous remercier 
d’avoir fait l’impossible pour concilier mon horaire et le 
vôtre. Je crois qu’il serait utile maintenant que je vous 
fasse une courte déclaration qui pourrait clarifier cette 
question des privilèges qui a été soulevée le 24 juillet à la 
Chambre.

Le président: Êtes-vous D’accord?
Des voix: D’accord.
Le président: D’accord. Merci.
M. Basford: Suite à cette question de privilège, je me 

suis enquis auprès des fonctionnaires ministériels et je me 
suis rendu compte que les mesures budgétaires du 18 
novembre 1974 visant à modifier la Loi sur la taxe d’accise 
entraient dans la même catégorie de renseignements confi
dentiels que par le passé et que M. Skogstad n’avait pas eu 
connaissance des mesures budgétaires avant que se tienne 
une séance d’information spéciale à huis clos pour les 
fonctionnaires le soir même du discours du budget. Ces 
séances ont lieu afin que le personnel du bureau central 
soit prêt tout de suite à répondre aux centaines de ques
tions qui seront posées le lendemain matin.

Je crois que vous avez vu une copie du mémoire adressé 
à M. Reid par M. Lay, son adjoint, et résumant une conver
sation que M. Reid avait eue avec un fonctionnaire du 
ministère du Revenu national. Le nom du haut fonction
naire mentionné dans le mémoire était celui de M. D. R. 
Skogstad. Les renseignements donnés à M. Lay avaient 
trait à l’application de la taxe d’accise et étaient d’ordre 
public, du genre de ceux qui sont donnés à tous les contri
buables du pays.


